
Dans le sillon du W wallon

deux surgeons symbolisent le jaillissement de la vie.

Inspiré de la dualité du patronyme de la Fondation,

ce logo évoque le pluralisme de la Wallonie,

sa diversité industrielle et rurale,

la symbiose des populations enracinées chez nous

de longue ou de fraîche date.

La Fondation wallonne porte le nom de deux jeunes gens trop tôt 

disparus, Pierre-Marie et Jean-François Humblet. Elle a été créée il y 

a un peu plus de vingt ans, en avril 1987, grâce à des fonds réunis par 

des amis et des proches.

Son intitulé et ce double patronyme dessinent un vaste programme.

D’une part, la Fondation est wallonne : elle veut participer à un re-

nouveau du pays wallon, au-delà des cloisonnements politiques et 

idéologies.

D’autre part, les noms des deux jeunes gens disparus, Pierre-Marie 

et Jean-François Humblet sont plus qu’un rappel de projets brisés. Ils 

marquent une volonté de renaissance, sont un appel à l’espérance : la 

Fondation s’adresse d’abord au monde des jeunes pour l’interpeller.

sortie du marasme, d’une Wallonie consciente de ses valeurs passées 

et présentes, d’une Wallonie largement ouverte sur l’Europe, sur la 

francité internationale et sur le monde, d’une Wallonie accueillante aux 

Comment construire une image positive, jeune et dynamique de la 

C’est en raison de cette orientation vers la jeunesse que la Fondation 

s’est implantée à Louvain-la-Neuve, lieu de la plus forte concentration 

de jeunes dans la région.
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-

nés et qui avons passé notre adolescence au milieu des terres, nous nous sommes fait une idée de la mer à 

des images. Or elle est plutôt la faculté de déformer les images fournies par la perception, elle est surtout la 

-

situation est en général l’exception. L’auteur, quand son héros échappe au décor wallon, doit donc imaginer. 

rapportant au réel) le décor de Jerry Spring. Le décor et bien autre chose aussi, car le héros moderne de la 

-
ment dans la reproduction du réel, mais dans l’inconscient du personnage. Matériellement, Jerry Spring n’a 
pas pêché dans l’Ourthe avec René Henoumont. Mentalement, c’est une autre affaire.

Il ne faut donc pas chercher seulement l’imaginaire wallon dans la reproduction avérée du vieux Cheratte 

Notre imaginaire, pour une part qui n’est pas négligeable, on le trouve aussi sous le battle-dress du cana-
dien Dan Cooper, comme sous le tricorne de Barbe-Rouge. Il vit même bien au-delà, dans les souvenirs de 
Wrill comme dans les fantasmes de Silence aussi bien que dans son costume.

bien d’autres langues qu’en français, et dans bien d’autres pays que le nôtre. Comme nous portons en 
nous la marque des Pirates de Terry, celle des chevaux de Cavalier Rouge et plus encore celle de Gordon 
l’Intrépide.

Par la force notamment de la bande dessinée, le monde est devenu notre village, et nous le traversons avec 
les souliers de notre enfance...

Jean-Maurice DEHOUSSE, Préface, dans L’imaginaire wallon dans la bande dessinée (Publications de la Fondation Wal-
lonne P.-M et J.-F. Humblet, t. I), Louvain-la-Neuve, 1991, p. 5.

AU-DELÀ DES IMAGES, L’IMAGINAIRE ?



Franquin), Spirou, qui anime le journal du même nom, est un héros wallon qui fera le tour du monde des 
amateurs de bandes dessinées. Spirou est en effet, à l’origine, la dénomination de l’écureuil dans presque 

que les emplois wallons, c’est le titre du journal et de la bande dessinée qui ont assuré le rayonnement de 
ce terme wallon.

LA WALLONIE
TERREAU POUR BANDES DESSINÉES

De Spirou (1938)...

Jean-Maurice DEHOUSSE, La Wallonie, terreau pour bandes dessinées, dans La Wallonie, le pays et les hommes. Lettres-
, sous la dir. de Rita LEJEUNE et Jacques STIENNON, t. 3, Renaissance du livre, Bruxelles, 1979, p. 347.



-
-
-

-
Silence -

tions d’un jeune homme autiste dans une campagne ardennaise hostile.
Ses albums suivants font de lui un des plus grands créateurs de la bande 

La Belette Eva L’Arbre-Cœur 
Iris La Maison où rêvent les arbres Les larmes du 

Tigre (2001) et Dix de Der

… à Silence (1980) et Dix de Der (2006) : trois quarts de siècle de produc-
tion wallonne.

COMÈS, Silence,Casterman, 1979, p. 40, v. 3.
Extrait de l’ouvrage Silence, Comès © Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman

La Wallonie, terreau pour bandes dessinées
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-

foisonnement s’explique notamment par l’existence précoce de supports de diffusion de qualité. Publiée 
dans la presse enfantine (Le Boy-Scout belge, Le Croisé, Petits Belges, etc.), dans la presse générale, quo-
tidienne (Le Soir, La Libre Belgique, etc.) ou hebdomadaire (parmi laquelle il faut surtout citer Le Moustique 

Le 
Petit Vingtième), c’est surtout dans des organes spécialisés que la bande dessinée a trouvé ses meilleurs 
alliés. Le plus ancien est le journal de Spirou

Bimbo (avant guerre également), Tintin Héroïc-Albums, Wrill, Story, etc.
FILIPPINI, GLÉNAT, SADOUL et VARENDE, Histoire de la Bande dessinée en France et en Belgique, Glénat, Grenoble, 1980.
© Dupuis, 2013

Premier numéro du Journal de Spirou (21 avril 1938).



L’image géographique est souvent considérée comme réduite aux deux dimensions d’une carte alors que 
le paysage géographique, expression de l’insertion et de l’action de l’homme sur le milieu bio-physique, est 
notoirement à trois dimensions. À ce titre, le paysage constitue une part de la bande dessinée. Et pourtant, 

Sans tomber dans une typologie aussi étriquée qu’inexacte, on pourrait répartir les auteurs en trois grandes 
catégories dans leur traitement du paysage — nous ne disons pas le décor mais le paysage géographique, 
urbain ou rural. Il y a d’abord ceux qui, comme Hergé ou Franquin, privilégient les expressions des person-

encadre, sans hésitation possible, tout un régionalisme du récit, comme Servais.

Certes, le paysage d’ensemble n’est pas le seul appel aux racines wallonnes ou belges. Combien de détails 
-
-

-
triculation de nos voitures. Nous nous reconnaissons en cela et on nous reconnaît. Les bandes dessinées 
en wallon, quelques rares allusions, ailleurs, à nos parlers locaux, sont d’autres éléments qui appellent 
l’attention sur l’environnement des personnages. Les inscriptions, les noms de lieux ou d’établissements, 

La Wallonie, à ce point de vue, comporte une vingtaine de différences régionales dans nos campagnes, 
que ce soient les déclivités du relief, la diversité des champs et des bois, la formidable originalité de nos 

villes, encore que la grande période industrielle wallonne ait fait apparaître de petites ou moyennes maisons 
-

loppé des banlieues vertes aux villes recherchées et aux pavillons plus modestes.

BANDE DESSINÉE ET GÉOGRAPHIE

Ce paysage, presque toujours aimable et souriant, harmonieux et varié, ce paysage qui tient de l’archi-

de bonne entente, qui se propose dans ses charmes sans frapper par son étrangeté ou ses oppositions, 

l’apaisement. Il n’y a en lui ni amertume ni acrimonie, rien non plus d’inhumainement monotone et, par-
tant, rien qui écrase ou oppresse. Y vivre est une invite à la libération, à la tolérance, au sourire indulgent, 
à l’élargissement de soi-même. Ce paysage n’abétit ni n’exalte, n’abat ni ne galvanise, n’endort ni n’em-

et de l’amitié des hommes avec la nature.

Albert HENRY, Offrande wallonne, 1942, Magermans, 3e éd., 1990, p. 27-28.
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DES VILLES...

Le palais des Princes-évêques de Liège,

côté place Saint-Albert...

... et côté cour.

-
téi ou Piroton-Dorao, Dehousse et Jamart, voire même le français Jean Graton, illustrent les traits les plus 

le Palais des Princes-évêques, la place du Marché, les Terrasses). C’est par exemple aussi le cas pour Buc-
quoy, qui localise ses histoires à Spa (le Casino, la maison de cure des Heures Claires, le Pouhon Pierre-le-

ou à Namur (la Citadelle).

de nombreux récits.

La représentation de la cour intérieure, elle, est beaucoup 
plus rare…

12

Jean GRATON, e pilote (Michel Vaillant tome 8, Graton Éditeur/
Dupuis), p. 52 (1ère éd., Éditions du Lombard ,1972).
© Jean Graton / Graton Éditeur / Dupuis

PIROTON et DORAO,  (Jess Long, t. 12), Du-
puis, 1987, p. 13, v. 6.
© Piroton et Dorao

Les villes wallonnes présentées à travers de véritables tableaux géogra-
phiques

-
-

être suggérée. On touche ici proprement au domaine de l’imaginaire qui, à partir d’éléments disparates du 

Ici, ce sont tous les éléments du site géographique de cette ville 

exemple, tout le modernisme de la reconstruction de quelques quais 
de Meuse contrastant avec les aspects plus traditionnels de la Cité 
ou d’Outremeuse.

François WALTHÉRY, LAUDEC et MITTÉI, Les culottes de fer (Natacha, t. 12), Dupuis, 1986, p. 3, v. 1.
© Walthéry 2013 - Marsu Productions - http://www.natacha-comics.com

Nous renvoyons les lecteurs curieux à l’ouvrage de V. RIXHON, 
Liège dans la B. D. de Jess Long.

Long.html
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Paysages d’apparence anonymes, mais caractéristiques de l’espace wallon.

C’est ici que la géographie des grands paysages wallons exprime le mieux les contrastes régionaux qui se 

à l’ouest jusqu’à la Hesbaye liégeoise à l’est en passant par les vallonnements verdoyants et boisés de 

profondes et les plateaux morcelés tandis que les hautes terres remontent vers Bastogne pour culminer 

un bocage authentique, le Pays de Herve.

Sous ces décors qui nous paraissent « non si-
-
-

Francois WALTHÉRY et Raoul CAUVIN, Li Vî Bleû [Le 
vieux bleu] (Lès plus clapantès fåves dèl gazète Spi-
rou [Les meilleurs récits du Journal Spirou], t. 3), Tra-
duction et adaptation en wallon liégeois de Jeanne 
HOUBART-HOUGE, Dupuis, 1980, p 50, v. 1.
© Walthéry 2013 - Marsu Productions - http://www.
natacha-comics.com

Le Brabant wallon

L’image symbolique du Brabant wallon.

ses chemins empierrés de gros pavés irréguliers, parfois des 

caractéristiques paysannes traditionnelles, les grosses fermes 
-

images, quelques lourds chevaux de trait belges, des braban-
çons, qui ont fait la gloire de nos éleveurs. C’est tout un monde 

les villages et leurs maisons restent stylisés, encore que l’on de-
vine souvent le matériau de briques et de tuiles. La géographie 
humaine y trouve son compte et notre Wallonie n’est pas quel-
conque. On peut même reconnaître des alignements de grands 
arbres qui caractérisent les transitions vers le Hainaut.

Une représentation du Brabant wallon chez Franquin, avec son village, ses grands champs (et son cheval 
-

FRANQUIN, L’ombre du Z (Spirou et Fantasio, t. 16), Dupuis, 1962, p. 3, 
v. 1.           Franquin © Dupuis, 1962



L’imaginaire wallon dans la bande dessinée

L’Ardenne

La morphologie de l’Ardenne tout en « rondes-bosses » chez Comès.

dessinateurs. C’est que le décor ardennais, la forêt, les loups, le gibier, la neige, l’habitat ancestral, laissent 
la place autant au réalisme qu’à l’imaginaire, autant au présent qu’au passé proche ou lointain. Des détails 

-

Les Hautes Fagnes s’étendent sur la Bel-
-

magne (ouest de la Rhénanie-Palatinat et 
de la Rhénanie-du-Nord-Westphalie). Chez 
nous, elles constituent, avec le Signal de 
Botrange, le point culminant de la Belgique 

-

RIVIÈRE, CARIN et BORILE,  (Victor Sackville, l’espion de Georges V, t. 4), Le Lombard, 1989, p. 45, v. 1.
Borile, Rivière, Carin © Le Lombard, 2013

-
teaux, profondément entaillés par les cours d’eau.

Didier COMÈS, Silence, Casterman, 1983, p. 92, v. 8.
Extrait de l’ouvrage Silence, Comès © Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman
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La Gaume
Pour terminer, on peut noter l’émerveillement du géographe devant le réalisme gaumais de Servais. Il do-
mine, avec une immense maîtrise, la recherche du détail exact des maisons jointives qui se serrent le long 
des rues — le long des villages-rues —, les croupettes des toits d’ardoises, les larges usoirs en face des 

audacieux, les trois cellules des fermes (habitations, étable, grange), le village de Chassepierre, les ruines 
d’Orval... On y retrouve l’épaisseur des générations passées qui ont construit ces paysages villageois.
Mais au-delà de ces retrouvailles géographiques, le lecteur ne peut qu’être touché par de nombreux pay-
sages créant l’ambiance voire la substance même du récit. À ces moments-là, la Wallonie parle de sa terre 
et de ses hommes, acteurs ou spectateurs, peu importe.

de la vie quotidienne de chez nous et celui des grandes ou petites aventures audacieuses ou burlesques. Il 
ne fait qu’enrichir le lecteur, que ce monde-là lui soit familier ou qu’il l’attire de l’extérieur vers nos richesses 
humaines.

La Gaume de nos grands-parents.

Toute l’observation de Servais pour restituer l’aspect 
ancien d’un village-rue gaumais avec ses petites 
fermes accolées et ses usoirs en façade, encombrés 
de fumier, de bois, de charrettes...

Jean-Claude SERVAIS, Tendre Violette, Casterman, 1982, p. 46, v. 2.
Extrait de l’ouvrage Tendre Violette, Servais © Casterman

Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman

Orval

Les ruines d’Orval, version Mitacq. Les ruines d’Orval, version Servais.

MITACQ et Jean-Michel CHARLIER,  
(La patrouille des Castors, t. 1), Dupuis, 1955, p. 35, 
v. 6.        Mitacq et Charlier © Dupuis, 1955

Les ruines de l’abbaye d’Orval, dans la forêt 

de la Gaume, constituent une véritable icône 
de la grande forêt. Récemment encore, Ser-

complets, qui fourmillent de détails sur la vie 
régionale d’autrefois. On notera que, chez 

symboliquement l’abbaye est presque tou-
jours la rosace du transept nord, au-dessus 
de trois fenêtres en plein cintre et de la porte 

Jean-Claude SERVAIS, Orval [Collection Grand public], 
t. 2, Dupuis, 2010, p. 1 de couverture.
Servais © Dupuis, 2010



on peut se demander quelle place occupent nos langues régionales dans les productions des créateurs 

un mot wallon, Spirou

spirou

c’est le titre du journal et de la bande dessinée qui ont assuré le rayonnement de ce terme wallon.
Pourtant, force est de constater que le statut de nos langues régionales dans la bande dessinée n’a rien à 

e

Si on les compare aux productions en français, les créations utilisant les langues régionales de Wallonie 
sont fort peu nombreuses. Un des essais les plus originaux est sans doute l’album de Sabine de Coune et 

Lès deûx maurticots
Fîrin conte lès Arsouyes Fîrin èt lë Mannëken-Pis
lequel deux langues régionales différentes sont employées selon les personnages, le parler de Jodoigne 
et le parler de Warquignies. Zanzan sabots-d’ ôr å payis dès sotês (Mittéi avec la collaboration de Jacques 

PRÉSENCE DES LANGUES RÉGIONALES 

Un certain nombre de bandes dessinées sont des traductions ou adaptations d’œuvres 

Un certain nombre de bandes dessinées sont des traductions ou adaptations d’œuvres 

e Li vicarèie di Simon èt 
Lîna mèttowe ès ligwèt
de Simon et Lina adaptée en liégeois’]. C’est une adaptation de Max und Moritz 

-

Godenne).
© /

-
théry et Raoul Cauvin ont fait appel à Jeanne Houbart-Houge, auteur de la tra-
duction-adaptation de Li vî bleû. Le résultat est séduisant. Voilà une vraie bande 

Francois WaLTHÉRY et Raoul CAUVIN, Li Vî Bleû [Le vieux bleu] (Lès plus clapantès fåves dèl 
gazète Spirou [Les meilleurs récits du Journal Spirou], t. 3), Traduction et adaptation en wal-
lon liégeois de Jeanne HOUBART-HOUGE, Dupuis, 1980, p. 1 de couverture.
© Walthéry 2013 - Marsu Productions - http://www.natacha-comics.com



-

lon.

Une monnaie wallonne…

Une amorce de dialogue en « wallo-syldave ».

Si c’est surtout au parler bruxellois d’origine germanique que fait appel Hergé pour créer les langues exo-
tiques et leur onomastique qui sont des éléments essentiels dans les différentes aventures vécues par Tin-

Plus précisément à Serhu (= Céroux), comme le rappelle une pancarte sur un 
wagon dans lequel Tintin a pris place.

HERGÉ, Les Cigares du Pharaon, Casterman, 1955, p. 48, 
v. 2.
© Hergé/Moulinsart 2013

Dans Objectif Lune (tout comme dans Le Sceptre d’Ottokar) la monnaie de Syl-
davie est le khor, dont le nom est emprunté au wallon du Brabant et du pays de 
Namur qui emploie côrs

HERGÉ, Objectif Lune, Casterman, 1953, p. 3, v. 10.
© Hergé/Moulinsart 2013

rilouke, 
rëlouke -

c’ èstot on clebs
« Czesztot wzryzkar nietz on waghabontz -
toient du wallon (czesztot, on waghabontz), du bruxellois et des procédés graphiques destinés à désorienter 

HERGÉ, , Casterman, 1947, p. 24, v. 6.
© Hergé/Moulinsart 2013

Présence des langues régionales



L’imaginaire wallon dans la bande dessinée

On comprend que, pour les créateurs 
de bandes dessinées qui veulent 

-

exclusivement wallon pourrait être 
perçu comme un handicap. C’est 
une des raisons qui font que beau-

ancrées dans notre terroir. Cela ne 
nous empêche pas de retrouver çà et 

on découvre une auberge au nom 
bien wallon « A l’ potêye

MITTÉI et LAUDEC,  (Les meilleurs récits du journal de Spirou, t. 10), Dupuis, 1985, p. 4.
Mittéi et Laudec © Dupuis, 1985

De vrais dialogues wallons apparaissent subrepticement chez quelques auteurs, comme Jijé, Walthéry ou 
Mitacq, pour noter des langues exotiques. En général, la nature de ces extraits est dissimulée au lecteur 
par des graphies surchargées ou par des mécoupures, le plaisir du décryptage étant réservé aux initiés, 

scénario.

Dans Natacha hôtesse de l’air, le wallon est la langue d’une peuplade de coupeurs de 

têtes.

Le procédé est largement utilisé par François Wal-
théry. Dans Natacha hôtesse de l’air -
lon est la langue d’une tribu de coupeurs de têtes. 
Dans cette peuplade, le chef a des griefs contre le 

« Hè, hi fèh setch châl ! S’nè nin koh houïe khi vah 
plour ! Voh n’estéh kin hinkapoble Hê, i fêt sètch 
chal ! Ç’ n’ èst nin co oûy qu’ i va ploûre ! Vos n’ ès-
tez qu’ in-incapåbe

WALTHÉRY et GOS, Natacha hôtesse de l’air (Natacha, t. 1), 
Dupuis, 1977, p. 27, v. 9.
© Walthéry 2013
 - Marsu Productions - http://www.natacha-comics.com

A L’ Potêye



Présence des langues régionales

Chez Mitacq, deux albums se déroulent dans une Esturie wallophone.

Le wallon a une place considérable dans les albums de La 
patrouille des Castors intitulés L’envers du décor et Souvenirs 
d’Elcasino -

-
plexe utilisant des signes suscrits particuliers, comme le tilde, 
le tréma, l’accent plat, etc. 

Dans le premier volume de l’aventure, par exemple, une carte 
présente, à la page de titre, ce pays dont la devise s’écrit 

Échène ça va mia

une petite principauté de bord de mer dominée par un volcan 

son nom de la façon dont les habitants perçoivent sa proxi-
maudit stoûve

à 
l’mitan
l’onomastique n’est pas innocente, avec des noms comme 

 maudit vijin
(= vinoz vîr
(= craya

asto d’ l’êwe pa 
d’zou

MITACQ, Souvenirs d’Elcasino (La patrouille des Castors, t. 24), Dupuis, 1984, p. de garde.
Mitacq © Dupuis, 1984



-

il n’est pas prouvé que chacun de ces genres n’exprime à sa façon un fragment de l’imaginaire errant dans 

s’est constitué lentement et se recompose sans cesse de débris d’enfances, de conduites héritées d’une 
patiente adaptation au milieu, de bribes d’histoires anciennes issues des terroirs ou de leurs relectures 
modernes.

SUR LA PISTE DES CROYANCES ET
TRADITIONS DE WALLONIE 

Pour n’avoir presque plus de traditions que changées en mémoire, la Wallonie est-elle condam-
-

venues s’ajouter, par la tradition, tant de présences du passé échappées à l’oubli. Les traditions 
sont de ce monde de la légende, monde irréel qui toujours fut réel en quelque chose, monde un 
peu fantôme et pourtant si intimement lié à ce qui de nous-mêmes nous est le plus proche, le 
plus sûrement nôtre. Le sourire que nous avons pour ces façons de vivre qui furent celles de nos 
ancêtres, de nos parents, parfois de notre jeunesse, et qui ne sont plus nôtres, c’est le sourire 
au plus intime et au plus réel de nous-mêmes, c’est par ce sourire que nous avons connivence 
avec le plus profond de notre être.

Marcel THIRY, Préface du livre de Jean LEFÈVRE, Traditions de Wallonie, Verviers, Marabout, 1977, p. 7.

Qu’il s’agisse tantôt de décrire le quotidien ou le festif des terroirs, en donnant à la grisaille couleur de rêve 
-

nelles aux créatures produites par les fantasmes des groupes humains, quelques dessinateurs et scéna-
ristes se sont taillé une renommée non négligeable. On pourrait citer des exemples, et non des moindres 

dans les paysages, les attitudes des personnages, la toponymie. Comme jadis les enlumineurs du moyen 



La volonté d’une pédagogie de l’enracinement est ici manifeste. On retrouve sur 
-

François WALTHÉRY, Michel DUSART et Didier CASTEN, [Tchant-
chès sur les routes], textes en wallon liégeois par Paul-Henri THOMSIN, Liège, Noir Dessin 
Production, 1995. Composition de couverture.
© Walthéry 2013 - Marsu Productions - http://www.natacha-comics.com

Le petit Tchantchès.

Un café bien de chez nous.

Walthéry n’est pas seulement le conteur attendri des fables de son enfance campagnarde, c’est aussi un 
Les culottes de 

fer

les clients, des auteurs de bande dessinée de la cité ardente…

François WALTHÉRY, 
Les culottes de fer 
(Natacha, t. 12), 
Dupuis, 1986, p. 38, 
v. 3-4.
© Walthéry 2013 - 
Marsu Productions -
http://www.nata-
cha-comics.com

Sur la piste des croyances et traditions de Wallonie

Le curé Schonbroodt, rigoriste et préconciliaire.

20e

curé Schonbroodt se perd jusqu’au crime dans la lutte sans merci qu’il 

Didier COMÈS, La Belette, Casterman, 1983, p. 14, v. 7.
Extrait de l’ouvrage La Belette, Comès © Casterman

Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman
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La représentation des échasseurs 
namurois sert ici de prétexte à 
l’évocation des Fêtes de Wallonie 
à Namur, dont l’initiative remonte 
à François Bovesse dans l’Entre-

-
muroise (escargot) est aussi de la 
partie.

Bernadette LALOUX, Claude LAVERDURE, Alain STRENG et Christian LAMQUET, , 
Namur, 1981 (ici, 2e éd., Namur 1997, p. 38, v. 5).
© Claude Laverdure

Les « porais » du carnaval de Tilff.

On retrouve çà et là d’autres personnages des 
-

sis (personnages de blanc vêtus et au long nez 
du carnaval de Stavelot) aux porais, personnages 
déguisés en poireaux du carnaval de la Lætare à 

Denis LAPIÈRE et Alain SIKORSKI, Les vieilles dames aux cent maisons (Tif et Tondu, t. 43), Dupuis, 1995, p. 42, v. 6.
Lapière et Sikorski © Dupuis, 1995

Les marches de l’Entre-Sambre-et-Meuse.

Le pays de l’Entre-Sambre-et-
Meuse est la terre d’élection des cé-

religieuses au point de départ) qui 

une quarantaine de localités.

Bernadette LALOUX, Claude LAVERDURE, 
Alain STRENG et Christian LAMQUET, 

Namur, Namur, 1981 (ici, 2e éd., Namur 
1997, p. 28, v. 1).
© Claude Laverdure
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Nutons des airs et nutons des grottes.

acteurs sans doute du patrimoine légendaire mondial, mais bien wallons par leur enracinement. La bande 
dessinée s’est emparée des légendes locales faisant évoluer gnomes, fées et esprits dans les trous et les 

(dérivé de Neptunus soté de la région liégeoise. La profondeur de cet enracinement 

Schtroumpfs (de PEYO) au Scrameustache (de GOS) en passant par les Krostons (Paul DELIÈGE) et les Petits 
hommes (Pierre SERON)…

Des petits êtres venus d’ailleurs, avatars modernes des nutons, regardent 

les entrailles de la terre.

GOS, La saga de Thorgull (Le Scrameustache, t. 12), Dupuis, 1983, p. 40, v. 2.
Le Scrameustache T12 de Gos © 1984 - Éditions Glénat

Le nuton Niké.

Gnomes et fées, acteurs du patrimoine légendaire mondial, sont pourtant 
bien wallons par leur enracinement. La bande dessinée s’est emparée des 
légendes faisant évoluer gnomes, fées et esprits dans les trous et grottes 

du nom de Neptunus, dieu romain).

Jean-Claude SERVAIS, La Tchalette et autres contes de magie et de sorcellerie, Le 
Lombard, 1982, p. 55, v. 9. 
Servais © Dupuis, 2013

Les « Sotês » en fête, plus liégeois que nature...Jean Bosly a écrit en wallon cette 
délicieuse histoire, dessinée par 
Mittéi. On y apprend tout sur les 

sotês

ces êtres étonnants aux habitants 
de la Cité ardente. Ici, l’orchestre 
des sotês « Vålureûs Lîdjwès
chant des Liégeois) attaque des 
airs de « cramignons
populaires liégeoise)…

MITTÉI, (avec la coll. de Jacques WAR-
NIER), 
sotês [Zanzan sabots d’or au pays 
des ], De Boeck Éditions Des-
sain), Liège, 1988, p. 43, v. 4.
© De Boeck (Éditions Dessain)
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Le loup.

animaux vivent dans les légendes de nos terroirs, même si certains ont disparu.

Le loup, dont le hurlement a cessé de glacer le sang 

hante toujours les cases de nos albums dessinés.

Étienne SCHRÉDER, Loups, Arboris, 1995, p. 5, v. 1.
© Schréder

Image grandiose de l’animal bramant, les bois en feu, dans une 
attitude qui n’est pas sans rappeler celle du cerf de la légende de 
saint Hubert.

François CRAENHALS,  (Chevalier ardent, t. 12), Casterman, 1980, p. 29, v. 4.
Extrait de l’ouvrage , Craenhals © Casterman

Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman

La chouette épinglée.

-
sages, tantôt se transforme en êtres humains, tantôt est utilisée pour les rituels magiques.

Didier COMÈS, La Belette, Casterman, 1983, p. 141, v. 10.
Extrait de l’ouvrage La Belette, Comès © Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman



— la perspective était avant tout éducative et moralisatrice —, les choses ont commencé à changer à partir 

Pilote

dessinée une légitimité littéraire et artistique qu’elle n’avait jamais connue auparavant.

LES RÉALITÉS SOCIALES 

-

geoise.

-
e et 20e

-

à regrouper en un seul lieu, de préférence localisé à proximité d’un site de production du charbon, des opé-
rations qui, jusque-là, étaient effectuées à la main par des ouvriers-paysans dispersés dans les campagnes 

arrachés à leurs campagnes (exode rural), qui se retrouvent dans ces grands ateliers des nouvelles banlieues 

sans que les auteurs en soient forcément conscients, leurs aventures de papiers sont parfois profondément 
marquées par le passé économique et social de la Wallonie. Sans l’avoir sans doute prémédité, ils situent 

Régime aux aciéries modernes en passant par la révolution industrielle, nombre de récits s’en inspirent.

e

cadre à un épisode de Loups, c’est tout le passé 
proto-industriel de la Wallonie, et plus spéciale-
ment du Luxembourg, qui est évoqué, lorsque 
celui-ci était couvert de forges (bassins d’Habay 
et de Durbuy) produisant du fer en barre destiné 

Étienne SCHRÉDER, Loups, Arboris, 1995, p. 30, v. 1-4.
© Schréder
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À la brasserie de Dorp, les « maîtres de 

la désignation de « commotion sociale de 

l’histoire sociale de Belgique. Deux ten-
-

miste, qui a pris la mesure des événe-
ments (« ce ne sont pas des excités oncle 

n’a décidément rien appris (sous les mains 
de l’oncle Charles, on reconnaît le journal 
catholique conservateur Le Patriote, qui se 
félicitera de la répression impitoyable diri-
gée par le général Vander Smissen).

VAN HAMME et VALLES,  (Les maîtres de l’orge, t. 2), Glé-
nat, 1993, p. 15, v. 3-5.
Les Maîtres de l’Orge T2 de Van Hamme et Valles © 1993 - Éditions 
Glénat

La mémoire de la catastrophe

du Bois du Cazier de Marcinelle, le 8 août 1956.

dont beaucoup d’immigrés italiens. Qui n’a cet événement en mémoire, même 

Sergio SALMA,  (Écritures), Casterman, 2012, p. 3.
Extrait de l’ouvrage , Salma © Casterman

Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman

La Wallonie, la Gazette de Liège et La Meuse) et un bruxellois (La Dernière 
Heure
de manifestation de rue et d’occupation d’usine. En bas, on aperçoit un dra-

-

WARNAUTS-RAIVES, Intermezzo, Casterman, 1993, p. 48, v. 1-3.
Extrait de l’ouvrage Intermezzo, Warnauts et Raives © Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman



Les réalités sociales

-
trielle sur le continent, a durablement marqué les mentalités. Mais parmi ces souvenirs vivaces d’un monde 

-
rente du chevalement dans les décors des bandes dessinées d’auteurs wallons nous a semblé constituer, 
en fait, moins l’évocation, par un raccourci graphique, de décors industriels, qu’être l’expression des réalités 
humaines et sociales dont la mine est le symbole.

Un chevalement des temps futurs dans la campagne du Brabant wallon.

réalité symbolique de la mine. Le dénouement de 

la mort et procure le pain est, ici aussi, à la fois le 
lieu du danger et de la peur (liés à la traque d’oppo-
sants politiques) mais aussi le lieu de l’espoir et du 
combat (liée à l’évasion et à la résistance).

Preuve s’il en est de la valeur symbolique chez Mitacq de la 

le site qui l’avait inspiré dans sa jeunesse réapparaîtra mas-

-
ploitation dans le Tiers-Monde (L’envers du décor et Souve-
nirs d’Elcasino

Purement imaginaire, ce chevalement proche du Lion de Waterloo récapitule bien 

héros du combat pour un monde meilleur et victime malheureuse de l’exploitation.

MITACQ, et Jean-Michel CHARLIER, La bouteille à la mer (La patrouille des Castors, t. 5), Dupuis, 1959, p. 45, v. 5.
Mitacq et Charlier © Dupuis, 1959

MITACQ, Souvenirs d’Elcasino (La patrouille des Castors, t. 24), Du-
puis, 1984, p. 24, v. 1.
Mitacq © Dupuis, 1984

DENAYER et FRANZ, … Et ils ont appris le vent (Gord, t. 1), Le Lombard, 1987, p. 22, v. 1.
© Denayer
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Chez Lamquet, il y a en quelque sorte assi-
milation directe entre symbole minier et uni-

-

Christian LAMQUET, L’amour hologramme, Casterman, 1993, p. 95, v. 1.
Extrait de l’ouvrage L’amour hologramme, Lamquet© Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman

CHRISTIN et AYMOND, La vitrine de la honte (Les 4 x 4, t. 2), Dargaud, 1998, p. 42, v. 4 et p. 43, v. 7.
© Christin et Aymond

Quatre jeunes personnages mis en images par les 

-
versent l’ancien site minier du Grand-Hornu. Pour 

qui en avait disparu depuis longtemps. Ici, une 
vue caractéristique du site.



Les réalités sociales

la Question royale, etc.

Dans un de ses derniers albums, 
Mitacq est revenu sur la grande fo-

-
nario, l’aventure nous fait revivre 
l’épisode tragique de l’offensive 
von Rundstedt, dans la mémoire 

-

MITACQ et WASTERLAIN, Le calvaire du mort 
pendu (La patrouille des Castors, t. 28), 
Dupuis, 1989, p. 20, v. 5-7. 
Mitacq et Wasterlain © Dupuis, 1989

-

raccourci saisissant, les auteurs il-
lustrent ici la perception de l’évolution 

-

à une certaine reconversion, mais 

disparu, mais pour laisser place à des 

d’eau perdu au milieu de nulle part. À 
l’horizon, sur la gauche, on reconnaît 
le haut fourneau d’Ougrée, mais pour 

ont passé, et nous savons que l’aven-
ture est terminée, avec la fermeture du 
chaud liégeois…

WARNAUT-RAIVES, Intermezzo, Casterman, 1993, p. 19, v. 7-8.
Extrait de l’ouvrage Intermezzo, Warnauts et Raives © Casterman
Avec l’aimable autorisation des auteurs et des Éditions Casterman
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Même si la qualité de ces deux albums consa-
crés à l’offensive von Rundstedt n’est pas par-
faite, on trouvera son bonheur dans la préci-
sion historique et le talent pédagogique de la 
mise en images.

Van Loo, on reconnaît sans peine celui 
du communiste Julien Lahaut, assassiné 

avait troublé la prestation de serment 
du jeune roi Baudouin en criant « Vive 

-
té par la princesse Liliane aux auteurs, 
comme l’indique la surimpression noire 

VASSAUX et LEPAGE, , t. 1, 
L’offensive, Hélyode, 1991, p. 1 de couverture, et 
t.  2, La riposte, p. 1 de couverture.
© Vassaux

Jan BUCQUOY et TITO, Transfert slave (Jaunes, t. 4), Glénat, 1984, p. 5.
Jaunes T4 de Jan Bucquoy et Tito © 1984 Éditions Glénat
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Droits d’auteurs
Ce catalogue emprunte son contenu au volume Du régional à l’universel. L’imaginaire wallon dans la bande 
dessinée
la dir. de J. PIROTTE, avec la coll. de L. COURTOIS IROTTE

passages en sont directement extraits, sans l’usage de guillemets et de références, qui auraient alourdi le 
texte. Les textes et légendes présentés ici s’inspirent pour l’essentiel des contributions de Charles CRISTIANS 
(Bande dessinée et géographie), de Jean-Marie PIERRET (Présence des langues régionales), de Jean PIROTTE 
(Sur la piste des croyances et des traditions de Wallonie) et de Luc COURTOIS (Les réalités sociales). Nous 
remercions les auteurs de leur compréhension à cet égard.
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